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15. Octobre 1781, 251
geres , & pour tout dire en moins de motsy
fi vous n’étes ni hommes, ni citoiens , ni
chrétiens, comment finirai-je ce difcours?
Vous bénirai-je au nom du Pere, dont
vous violez tous les commandemens ; au
nom du Fils , dont la mort fi tragique pour
vous racheter, vous touche bién moins
que les illafions du théatre; au nom du
Saint-Efprit, dont vous rejettez les infpi-
rations ? En vain vous fouhaiterois-je la vie
éternelle; le Dieu qui vous créa pour
étre juftes & compatiffans , le Dieu qui
vous a placés dans la fociété pour y pra=
tiquer les vertus qui la feutiennent , le
Dieu feit Flomme pour veus ouvrir le
ciel , me momtreroit dans fon Evangile la
mort éternelle qui vous eft deftinée; mais
il ne me défend pas de pleurer fur vous,
& de prier pour votre converfion. Amen,,.
On ne peut difconvenir que cette maniere

ne foit parfaitement neuve ; mais a-t-elle la
gravité & la dignité convenables au fujet &
au lieu ? touchera-t-elle les cceurs plus effi<
cacement que celle des Bofluet & des Bour-
daloue ? C’eft de quoi il eft au moins permi¢
de douter.
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